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ZERMATT, VOYAGE DU CVB
DU 8 AU 14 JUILLET 2007
Françoise HOFFER-MASSARD
Monter en train à Zermatt est intéressant parce que la ligne ferroviaire traverse plusieurs étages
de végétation. Après le passage du verrou rocheux situé entre Stalden et Kalpetran, les pentes
argentées par les épis de Melica ciliata changent leur parure, remplacées par le rose vif de très
nombreux Silene flos-jovis jusqu’à l’arrivée.
Nous nous retrouvons, vingt-trois à Zermatt, à l’hôtel Primavera où nous sommes agréable-
ment accueillis par un magnifique apéro accompagné de malvoisie. Après un excellent repas,
notre guide Ernest Gfeller nous gratifie d’une introduction sur la région basée sur les ouvrages de
KÄSERMANN et al. (2003) et de ROUGIER (2002).
Zermatt, de réputation internationale grâce au Cervin, est la troisième commune de Suisse
après Bagne et Davos par sa superficie. Si la Suisse compte 48 sommets de plus de 4000 m, cette
commune en compte 29 sur son territoire, répartis en un vaste amphithéâtre autour de la station.
Ces sommets appartiennent à quatre groupes, les massifs du Weisshorn, de la Dent Blanche, du
Breithorn et du Lyskamm auquel il faut ajouter le Cervin, pyramide solitaire sur son socle.
Les roches très variées de cette région favorisent la diversité des espèces végétales. On trouve
principalement des silicates comme le granite ou le gneiss avec un pH inférieur à 6. Les marbres
forment des sols neutres à basiques avec un pH supérieur à 7. Les schistes, selon leur origine,
comportent plus ou moins de calcaire. Facilement décalcifiés par lessivage, ils peuvent abriter
côte à côte des espèces calciphiles et acidophiles. Les roches vertes ont une composition très
variable, mais elles sont pauvres en calcium et contiennent beaucoup moins de silicates que les
granites ou les gneiss. Parmi elles, les serpentines ont une haute teneur en magnésium et en
métaux lourds comme le chrome et le nickel, toxiques pour les plantes.
Abrité par de nombreux sommets, Zermatt bénéficie d’un microclimat particulier, très sec sur-
tout la pente sud du Gornegrat et le secteur de Findelen-Blauherd (KÄSERMANN et al. 2003). Un
intense rayonnement diurne et nocturne provoque de très grandes variations de température. Les
étages de végétations sont décalés vers le haut, permettant à cette région des records d’altitudes
pour de nombreuses espèces végétales et animales.
L’année 2007 a été particulière du point de vue climatique. L’hiver très doux, presque sans gels
en plaine, a permis un démarrage très rapide de la végétation, aussi la saison phénologique à basse
altitude a été marquée par de nombreux records de précocité. A partir de mai, le temps s’est mon-
tré froid et pluvieux, ce qui a prolongé la saison des gels en altitude. Le résultat est paradoxal, une
saison en avance dans les zones basses et en retard en haute montagne.
La nomenclature des plantes suit celle de Flora Helvetica (LAUBER et WAGNER 2007), celle des
lichens et des mousses provient des «Milieux naturels de Suisse» (DELARZE et al. 1998).
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Lundi 9 juillet: Sunnegga (2288 m) – Findelalp – Stellisee (2537 m) –
Blauherd (2571 m)
La journée semble mal commencée, la pluie mêlée de neige nous accueille à la station de
Sunnegga. Nous nous installons dans un bistrot, puis sous le brouillard et la pluie, nous nous met-
tons en route. Au fil de la journée, le ciel nous gratifie de petits instants de soleil et de brèves
apparitions du Cervin entre les nuages.
Abords de Sunnegga, milieux perturbés
Spergularia rubra
Au-dessus de la station de Sunnegga, zone de landes (de 625.650/096.200, alt.
2288 m à 626.000/096.000)
Pelouse avec quelques rochers (de 626.000/096.000 à 626.200/095.850,
alt. 2372 m):














Elyna myosuroides (sur les croupes ventées,
en touffes très denses protection contre les
conditions extrêmes, jusqu’à -40°C)
Euphorbia cyparissias
Festuca halleri aggr. (épillets gris violacé,
mats, avec arêtes, feuilles enroulées
sétacées, glaucescentes) 
Festuca quadriflora (épillets panachés de vio-
let et de jaune, généralement calcicole)
Festuca violacea aggr. (épillets violet sombre,
brillants avec arêtes, feuillage souple, non





Helianthemum nummularium s.l. 








Oxytropis halleri subsp. velutina 
Pinus cembra
Achillea erba-rotta subsp. moschata
Antennaria dioica










Juniperus communis subsp. nana
Laserpitium halleri
Leontodon hispidus subsp. pseudocrispus






Plantago alpina (feuilles à 3 nervures, les
latérales près de la marge)


















9 juillet: Sunnegga, Stellisee, Blauherd
Fig. 1. Allium lusitanicum
Fig. 2. Erysimum rhaeticum
Fig. 3. Anthyllis vulneraria subsp. valesiaca
Fig. 4. Epilobium fleischeri






9 juillet: Sunnegga, Stellisee, Blauherd
Fig. 6. Leontodon hispidus subsp. pseudocrispus
Fig. 7. Potentilla grandiflora




De 626.200/095.850 à Stellisee (627.900/095.000, alt. 2537 m)
Zone d’éboulis
Pelouse en pente sous la télécabine de Blauherd (Findelalp), avec une zone humide
Inclusion humide
Crête ventée
Zone rocheuse sous la télécabine où nous pique-niquons en contemplant brièvement la pointe du
















Philonotis fontana (mousse à capsule ovoïde



















Bupleurum ranunculoides subsp. caricinum
Dianthus sylvestris


































Rhizoplaca chrysoleuca (lichen nitrophile
présent sur les aires de repos des oiseaux)
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Zone avec barre rocheuse et quelques ruissellements
Stellisee
Ce petit lac, miroir du Cervin très connu par les cartes postales, est caché sous le brouillard. 
Sous la pluie, nous nous dirigeons rapidement vers la télécabine de Blauherd.
Eboulis fin au-dessus de la station (626.950/096.200)
Trifolium saxatile
Mardi 10 juillet: Sunnegga (2288 m) – Leisee– Grindjisee (2334 m) –
Grünsee (2300 m) – Riffelalp (2211 m) 
Le ciel est très changeant. Nous partons sous le grésil, puis nous profitons de belles éclaircies
avant quelques flocons de neige qui nous accueilleront à Riffelalp.
De Sunnegga (625.650/096.200, alt. 2288 m) à Leisee (625.625.900/095.900):
Sous la station de Sunnegga, éboulis exposé au sud, zone relativement thermophile























Herniaria glabra (sur le chemin)
Anthyllis vulneraria subsp. vallesiaca
Hieracium peletierianum (stolons courts,
bractées plus larges que H. pilosella, la
plus grande largeur située dans le tiers
inférieur)
Hieracium staticifolium (aigrettes blanches,
souples, feuilles linéaires lancéolées)
Hieracium tomentosum (plante entièrement
blanche tomenteuse)
Leontodon hispidus subsp. pseudocrispus









Silene vulgaris subsp. glareosa
Thymus polytrichus
Trisetum distichophyllum
Verbascum thapsus subsp. montanum

















10 juillet: Sunnegga, Grünsee
Fig. 9. Cirsium helenioides
Fig. 10. Gentiana tenella
Fig. 11. Asplenium septentrionale
Fig. 12. Astragalus penduliflorus






10 juillet: Sunnegga, Grünsee Fig. 14. Silene vulgaris subsp. glareosa
Fig. 15. Herniaria glabra
Fig. 16. Oxytropis campestris





De Leisee (625.625.900/095.900) à Grindjisee (627.400/095.600, alt. 2334 m):
Après le lac, pelouses plutôt sèches avec des blocs rocheux, exposées au sud
Pente plus froide, humide et venteuse
Zone de rochers:












Ranunculus sp. (plante immergée formant des
touffes denses sous l’eau, pourrait être une
espèce différente de celle du Leisee)
Salix breviserrata






































Galium pumilum (feuilles plus courtes que les
entre-nœuds)
Heracleum sphondylium

















Pulsatilla alpina subsp. apiifolia
Ranunculus sp. (renoncule complètement
immergée, tiges lâches et verticales




Thlaspi sylvium (style > 2 mm)
Trifolium montanum
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De 627.400/095.600 à Grünsee (627.000/095.000, alt. 2300 m)
Zone alluviale et moraine
Montée, pente à rhododendron exposée au nord
Lac Vert (Grünsee) et ses abords
De Grünsee (627.000/095.000) à Riffelalp (624.400/094.900, alt. 2211 m)
Zone humide et ses abords
Eboulis avec de gros blocs de serpentine
Eboulis, zone recolonisée par une très belle forêt claire dominée par de grands mélèzes et arolles


















































Hieracium bifidum (tige bifurquée sans poils
glanduleux)
Hypochaeris uniflora
Larix decidua (feuilles brunies, vraisembla-























11 juillet: Schwarzee, Stafelap
Fig. 18. Astragalus frigidus
Fig. 19. Hieracium peleterianum
Fig. 20. Artemisia genipi
Fig. 21. Aster alpinus






11 juillet: Schwarzee, Stafelap Fig. 23. Linaria alpina
Fig. 24. Hieracium staticifolium
Fig. 25. Potentilla frigida





Zone d’éboulis partiellement colonisé
Station de Riffelap (624.400/094.900, alt. 2211 m)
En redescendant vers Zermatt avec le train, nous observons de près une biche de cerf broutant
tranquillement sur le talus ferroviaire.
Mercredi 11 juillet: Schwarzsee (2588 m) – Stafelalp – Furi (1867 m)
Les premières herborisations de la journée ont lieu dans le froid et sous le grésil, puis au fil de la
journée, le temps devient agréable.
Alentours de la station de la télécabine de Schwarzsee (621.000/093.300,
alt. 2588 m)
Pelouse rase avec rocaille























Taraxacum sp. (2 espèces)
Veronica bellidioides
Viola calcarata














































Rochers (exposés au nord)
Schwarzsee, lac bien connu des cartes postales avec sa petite chapelle
Ruissellements sous la chapelle (de 620.700/093.200, alt. 2552 m à 620.500/093.600, alt. 2530 m)
Zone d’éboulis (de 620.500/093.600 à 620.200/094.100, alt. 2400 m)
Pelouse avec des rochers
Alluvions grossières
Obere-Stafelalp (de 620.200/094.100 à 619.200/094.300, alt. 2300 m)
Le paysage est fascinant, mamelonné par de gros blocs rocheux recouverts de végétation, les pre-
miers aroles font leur apparition. L’endroit est idéal pour pique-niquer et herboriser. Le CVB est




























Pritzelago alpina subsp. brevicaulis 
Sedum atratum





































12 juillet: Trockener Steg Fig. 27. Androsace alpina
Fig. 28. Herniaria alpina
Fig. 29. Trisetum spicatum






Fig. 31. Artemisia glacialis
Fig. 32. Eritrichium nanum
Fig. 33. Eriophorum scheuchzeri
Fig. 34. Juncus jacquinii






concurrencé par un groupe de Japonais qui tentent de se débrouiller dans cette flore totalement
exotique pour eux, à l’aide d’un petit guide en caractère japonais illustré de jolies photos! Nous
ne parlons pas la même langue, mais les noms des plantes figurent aussi en latin ce qui permet de
vérifier l’universalité du travail accompli par Linné et ses successeurs.
De 619.200/094.300 à 619.050/094.800, alt. 2199 m
Zone humide
De Stafelalp à Furi, sous-bois (de 619.050/094.800 à 622.700/094.500, alt. 1867 m)
Corallorhiza trifida
Jeudi 12 juillet: Trockener Steg (2939 m) – Gandegghütte (3029 m) –
Trockener Steg
Pour la première fois du voyage, nous avons le beau temps et nous remercions notre guide, Ernest
Gfeller, d’avoir adapté les balades en fonction des caprices de la météo. Le paysage est grandio-
se, malheureusement dégradé par les très nombreuses installations de ski. 
De Trockener Steg à la cabane Gandegg (de 622.000/091.100, alt. 2939 m à
622.250/090.300, alt. 3029 m)
La végétation est en retard, nous recherchons les rochers les mieux exposés pour nos observa-
tions.
Alentours de la Gandeghütte (622.250/090.300, alt. 3029 m)
Nous nous arrêtons sur la terrasse de la cabane, une niverolle très familière nous tient compagnie,












































Trifolium pratense subsp. nivale
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Descente vers la gouille (De 622.250/090.300 à 622.300/091.100, alt. 2869 m)
Vendredi 13 juillet: Gornergrat (3090 m) – Stiermur (2695 m) –
Murischloch (2275 m) – Riffelsee (2757 m) – Riffelberg (2582 m)
Le temps est magnifique, et nous sommes dans l’un des hauts lieux touristiques de Zermatt. De
nombreux Japonais s’installent docilement, accompagnés de chiens Saint-Bernard apathiques
pour se faire photographier face au Cervin.
Gornergrat (de 626.600/092.500, alt. 3090 m à 627.150/092.550, alt. 3095 m)
Nous longeons la crête dominant le Gornergletsch, d’abord sur un sol cristallin, puis sur de la cor-
nieule
Descente vers le Gornergletscher (de 627.150/092.550, alt. 3095 m à
627.300/092.050, alt. 2695 m)








Cerastium arvense subsp. strictum
Draba siliquosa
Euphorbia cyparissias
Festuca halleri aggr. (feuilles glauques,
petites, ligule très courte)
Festuca violacea aggr. (feuilles glauques,






















































De 627.300/092.050, alt. 2695 m à Murisloch (625.625.400/092.350, 2775 m)
Alentours du Riffelhorn (625.300/092.300)
Riffelsee (625.100/092.450, alt. 2757 m)
Descente sur Riffelberg, de 625.100/092.450 à 624.500/093.500, alt. 2582 m
En attendant le train sur la terrasse du Riffelberg, nous devisons joyeusement sur cette belle
semaine passée dans un groupe très sympathique. La région de Zermatt vaut largement sa célé-
brité pour la beauté des paysages et sa flore et de tout cœur nous disons merci à notre guide pour
ce magnifique voyage.
Bibliographie
DELARZE R., GONSETH Y., GALLAND P., 1998. Guide des milieux naturels de la Suisse, écologie,
menaces, espèces caractéristiques. Delachaux et Niestlé, Lausanne. 415 p.
KÄSERMANN C., MEYER F., STEINER A., 2003. Le monde végétal de Zermatt. Rotten Verlags AG,
Visp et Monographic SA, Sierre. 248 p.
LAUBER K., WAGNER G. 2007. Flora Helvetica. Haupt, Berne. 3e édition française. 1631 p.
ROUGIER H., 2002. Au pays de Zermatt. La vallée, le massif, les hommes, l’aménagement du ter-






















Taraxacum dissectum (rosettes foliaires nom-
breuses)






Hieracium pilosum subsp. velutinum
Pedicularis tuberosa
Pinguicula sp.
Primula farinosa
Oxytropis campestris
Polygonum viviparum
Potentilla frigida
Potentilla multifida
Salix serpyllifolia
Sempervivum arachnoideum
Sempervivum montanum
Sesleria caerulea
Taraxacum sp.
Veronica fruticans
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